
TAMBOURS ET FIFRES A eux cinq, les Métrailler totalisent plus de 120 ans de présence
dans l’ensemble sierrois. Portrait d’une famille qui a le rythme dans la peau.

Une famille soudée par la musique
PAULVETTER

enfants
ont fait tout

ce que j’ai fait,
mais en mieux.

Et j’en suis fier.»

ROBERT MÉTRAI LLER

TAMBOURS ET FIFRES SIERROIS

La famille Métrailler, c’est un

peu l’âme des Tambours et fifres

sierrois. A 56 ans, Robert, le pa-

pa virtuose du tambour, est

membre depuis quarante-deux
ans, dont dix-sept ans de direc-

tion. C’est là qu’il a connu son

épouse Isabelle, joueuse de fifre
émérite. Baignés dans les roule-

ments et les trilles, les trois en-

fants ont suivi. Les deux garçons
dès leur prime enfance. «Per-

sonne n’a eu besoin de nous pous-
ser. On devrait plutôt dire que c’est

nous quiavons obligénos parentsà

nous inscrire vers 5 ou 6 ans», lâ-
che Samuel, 27 ans, directeur à

Sierre etprésident de lacommis-

sion technique valaisanne. No-

tamment. Et son frère Sébas-

tien, de deux ans son cadet n’est

pasen reste. Directeur à Savièse,
sous-directeur à Sierre où il

forme aussi les jeunes, il évoque
leurs débuts, leurs premiers ins-

truments jouets en plastique qui
ne résistaient pas une semaine à

leurs assauts. «On nous a ensuite

offert des tambours avec de l’alu en

guise de peau. Mais là, ce sont les

parents qui n’ont tenu qu’une se-

maine», se souvient Sébastien

tout sourire.

Pour l'ambiance
Leur sœur Céline, 21 ans, a pris

des chemins de traverse pour re-

joindre le reste de la famille dans

ses activités. Des chemins musi-

caux bien sûr, avec treize ans de

guitare et un certificat du con-

servatoire à la clé. Le fifre, elle s’y
metà 16 ans. «A la fin d’unesoirée

de fête, nous avons fait un pari»,
lâche la jeune fille dans un éclat
de rire. Et si elle a tenu parole,
c’est surtout pour l’ambiance.

«Je venais dans les fêtes avec eux.

Même si jepouvais parfois jouerde
la guitare dans certaines presta-
tions, j’ai eu envie défaire partie du

groupe.»
Ses compétences en solfège

associées à l’aide de maman

pour la «pince» lui ont permis
de brûler les étapes. Presque
trop, parfois. «Après six mois de

fifre, ils m’ont encouragée à faire
un concours romand. Je suis arri-

vée sur scène, je n’ai pas réussi à

sortir un son. Je me suis sentie très

seule, même si lasuite s’est un peu
mieux passée», s’amuse la jeune
fille.
Dans le domaine du tambour,

les Métrailler sont aujourd’hui
des pointures d’envergure natio-

nale. Ils ne comptent plus les ti-

tres cantonaux ou romands

qu’ils ont cumulés. Et ils figurent
parmi les meilleurs du pays.
«Mes fils ont suivi ma trace.

Compétition, direction, composi-
tion. .. Ils ont fait tout ce que j’ai
fait, mais en mieux. Et j’en suis

fier!» s’enthousiasme le papa.

Une arme sympathique
Avec ses défilés disciplinés, ses

musiciens en uniformes mar-

chant au pas, le tambour a une

connotation martiale. Les Mét-

railler ne démentent pas, eux,

qui sont tous tambours militai-

res. Si Robert a le grade de ser-

gent et a même pensé à devenir

instructeur, ses fils ne sont pas
fans de l’armée. «J’ai fait l’armée

parce que je pouvais y jouer du

tambour. Le niveau y est très éle-

vé», estime Sébastien. «Le tam-

bour, c’est l’arme la plus sympathi-
que», confirme son frère. Et les

deux font partie aujourd’hui de

l’Armeespiel, la crème des tam-

bours de la nation.

De véritables shows

Parler avec les Métrailler, c’est

aussi et surtout évoquer le re-

nouveau du tambour, les con-

certs où, accompagnés de di-

vers instruments, ils font le
show. «Nous jouons avec des ba-

guettes en feu, nous manions la

meule à disque pour produire des

gerbes d’étincelles. C’est un vrai

spectacle.»

Et cela contribue au succès que
rencontrent lesTamboursetfifres

sierrois qui formentde nombreux
enfants. L’ambiance qui y règne
fait le reste. «C’est une grande fa-
mille!» clame Céline. Une grande
familleoù lesMétraillerse retrou-

vent. .. en famille. O

De gauche à droite: Robert, Isabelle, Samuel, Céline et Sébastien Métrailler. Deux générations de musiciens entièrement dévoués aux Tambours

et fifressierrois. sacha bittel

DEUX JOURS DE MUSIQUE AU CŒUR DE SIERRE

Les Tambours etfifres sierrois orga-
nisent, ce week-end, la 47e Fête

de l'Association des tambours et

fifres du Valais romand. Une mani-

festation qui se déroulera au cœur

de la ville, sur la place de l'Hôtel-

de-Ville.

La journée du samedi est essen-

tiellement dédiée aux concours

(début à 8 h 30). A partir de 18 heu-

res, place à l'animation musicale.

D'abord folklorique avec Lè Mayin-
tson dé la Noblya Contra et les

élèves des Tambours et fifres sier-

rois. Puis ambiance folk parfois
mâtinée de rock dès 20 h, avec les

concerts gratuits de Macaô et

d'Anach Cuan.

Dimanche, après la messe et la

partie officielle, les seize sociétés

présentes défileront à 11 heures.

Des ensembles que l'on retrouvera

sur le podium dès 13 h 45.

En soirée, après s'être restaurés,
les plus endurants pourront dan-

ser jusqu'à 21 heures. O

AYENT Plusieurs balades permettront de découvrir les systèmes d’irrigation traditionnels.

L'eau au centre du Marché du bisse
Quoi de plus naturel pour le

Marché du bisse que de décliner
le thème de l’eau pour sa troi-

sième édition. L’événement tom-

bant en même temps que la Fête

de la nature, plusieurs balades

permettront de découvrir le se-

cret de ces systèmes d’irrigation
traditionnels qui font la richesse

du Valais. Samedi matin, une

animation interactive «Bisse et

musique» relaterades contes sur

l’histoire des bisses en présence
d’un percussionniste, qui fera

jouer le public.
Dès midi, une activité pour les

enfants sera orientée sur le fonc-
tionnement de ces canaux.

«Dans un premier temps, les en-

fants nettoieront un petit bisse,

longde quelques centaines de mè-

tres,avant de lemettre en eau pour
comprendre les méthodes d’irriga-
tion», détaille Gaëtan Morard,
directeur du Musée des bisses

d’Ayent. En même temps, une

promenade didactique sera em-

menée par le spécialiste et pas-
sionné Armand Dussex. Il s’at-

tardera sur les milieux humides

qui prolifèrent autour des bisses

en eau, mettant en exergue la

faune et la flore qui s’y ratta-

chent.
La journée se cloraavec un con-

cert de Viavallesia à la salle de

gymnastique de Saint-Romain, à

20 h 30.

En dehors de ces activités thé-

matiques, le troisième Marché du
bisse proposera une vingtaine de

stands. Les produits du terroir,
fruits et légumes, y seront à l’hon-

neur ainsi que leurs produits déri-
vés. D’autres stands y présente-
ront des animations comme un

hôtel à insectes ou la permacul-
ture. L’association Le Rougegorge
mettra également en évidence le

jardin potager cultivé par les en-

fants de l’école d’Ayent. Le marché

se déroulerasur la placedu Musée

des bisses à Botyre. Toutes les ani-

mations sont gratuites. O SD

Plus d'informations:

www.museedesbisses.ch

La troisième édition du Marché du bisse se tiendra aujourd'hui du côté

d'Ayent. DR

EN BREF

SIERRE Farah-Dogs inau-

gure son centre

L'association Farah-Dogs
inaugure officiellement son

centre de formation,

aujourd'hui dès 10 h 30

à Sierre. Créée en 2014,
l'association Farah-Dogs
a pour but de former des

chiens d'assistance pour
les enfants souffrant de

diabète ou d'autisme et

pour les personnes
souffrant d'épilepsie ou

d'un handicap. A l'heure

actuelle, l'association

compte huit chiens dont

cinq en formation et trois

chiots qui sont en famille

d'accueil pour la

prééducation et la

socialisation. Tous sont

destinés à améliorer la

qualité de vie des

personnes nécessitant une

assistance. Ouverture du

centre à 10 h 30 à la route

du Chenil 17 à Sierre, partie
officielle à 11 h 30 et clôture

du centre à 14 h 30. o nof

SION
LE CHIFFRE

f. rri nouveaux

bourgeois de

Sion ont été agréés en

même temps jeudi soir

sur la place de la Planta.

Il s'agit d'un record pour
la bourgeoisie de la

capitale, qui avait lancé

une grande action

l'année dernière à

l'occasion du

bicentenaire. Cette

action a vu plus de

1000 personnes
demander leur

agrégation. Sur les

11500 bourgeois de

Sion dans le monde,
4500 vivent en ville. Il y
en aura 500 de plus
l'année prochaine avec

la fusion de la

bourgeoisie des Agettes.
«Nous sommes très

fiers d'accueillir ces

nouvelles personnes qui

ont choisi de montrer

leur attachement à la

ville», note Antoine de

Lavallaz, président de la

bourgeoisie, sj

AGENDA
SAMEDI 21 MAI

Match d'impro
au Totem

SION La soirée de gala des

Juniors bouclera la saison

régulière de l'Association

des ligues d'improvisation
valaisannes le samedi

21 mai à 20 h 30 à la salle

du Totem.

SAMEDI 21 NIAI

Cercle littéraire

Liban - Suisse

SIERRE Le Cercle littéraire

Liban - Suisse organise sa

prochaine séance le 21 mai

2016 à 10 h 15 à la

bibliothèque-médiathèque
de Sierre (BMS). Cette

rencontre sera consacrée à

l'écrivaine genevoise
Gladys Ambort pour son

ouvrage «Brisée». Entrée

libre avec inscription à

l'accueil de la bibliothèque
au 027 452 02 51.
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